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Introduction
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Carte de la Côte d’Or et de ses cantons

l Données générales sur la commune
La commune fait partie du canton de Saint-Seine-l’Abbaye (10 km séparent 
Panges de Saint-Seine-l’Abbaye) et adhère à la communauté de communes du 
Pays de Saint-Seine. Elle est limitrophe du SCOT du Dijonnais.
Elle a une superficie de 607 ha et héberge une population de 77 habitants.
Le village est implanté sur le point haut du plateau calcaire de la Montagne 
Dijonnaise, à une altitude comprise entre 558 et 587 m.

2 Situation géographique, desserte 
Panges se situe à 23 km (30 mn) à l’ouest de Dijon, desservie au sud par l’A38, 
au nord par la N71 puis reliée par des départementales. L’entrée principale sur 
le territoire communal se fait par la D10.
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1. Aspects géologiques et pédologiques
Panges est implanté sur un plateau 
calcaire : la Montagne Dijonnaise 
(qui se trouve entre 450 et 600 m 
d’altitude) reliant le Nord Dijonnais au 
Chatillonnais.
Le sous-sol de la commune est 
constitué de calcaires et de marnes, 
dépôts des mers de l’ère secondaire, 
et est entrecoupé de failles : une faille 
principale à l’est orientée nord-sud qui 
a provoqué un décalage et quelques 
failles transversales.

2. Relief, climat, hydrologique

entre 500 et 525 m d’altitude 

entre 525 et 550 m d’altitude 

entre 550 et 575 m d’altitude 

entre 575 et 600 m d’altitude 

La moitié sud du village et la partie ouest 
de la D10 se situent sur les points les plus 
hauts de la Montagne Dijonnaise : entre 
575 et 587 m d’altitude.  La plus grande 
partie de la commune se trouve entre 550 
et 575 m d’altitude ; vers le Suzon on des-
cend jusqu’à 500 m d’altitude.
La commune subit une influence climati-
que océanique très forte et une influence 
continentale assez forte.
Le nombre moyen d’averses torrentielles 
(>40 mm) est faible (0,5 à 1 par an). 

Ces marnes (sous-sols imperméables) et calcaires (plus perméables à l’est de la faille et 
moins à l’ouest) sont recouverts d’une association de sols brunifiés et calcimagnésiques 
(sols bruns, bruns calciques et rendzines).
Sols de texture limono-argileuse à argileuse, de pH neutre à alcalin, calcaires ou toujours 
saturés en calcium, ils caractérisent les calcaires durs des plateaux jurassiques bourguignons, 
sont superficiels, humifères, non calcaires et non caillouteux sous forêt de feuillus, mais les 
activités culturales provoquent des remontées de pierres et favorisent la recarbonatation 
de ces terres agricoles.
Les sols situés sur les marnes sont plus profonds, à texture limono-argileuse, à forte capacité 
d’échange, pH>7 et fréquemment hydromorphes en profondeur. Des zones engorgées de 
faible étendue y sont fréquentes.

Les précipitations représentent sur l’année 900 à 1000 mm d’eau. Le froid hivernal est fort et 
les gelées fréquentes.
La Montagne Dijonnaise est entaillée de nombreuses vallées comme celle du Suzon, la ri-
vière longe la limite nord de la commune et pénètre dans sa partie ouest. 
Le Suzon a un débit moyen de 1 à 2 m3 par sec. Mais il n’y a pas de données sur la qualité de 
l’eau.
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3. l’eau

3.2. Assainissement

3.1 Eau souterraine et ressource en eau potable
La géologie locale influence directement la circulation de l’eau (voir carte « 
circulation de l’eau ») : 
- A l’est de la faille, où le sous-sol est calcaire, l’eau s’infiltre en profondeur, 
jusqu’au niveau de la couche de marnes imperméables. A ce niveau elle sta-
gne et forme la nappe phréatique qui sera captée au niveau de la source du 
Cresson, au nord de la commune (val Suzon, commune de Bordes Pillot).
- A l’ouest de la faille, l’eau peut s’infiltrer en surface, là où il y a une première 
couche calcaire superficielle. Mais vite bloquée par la couche de marnes 
imperméables, elle ressort et forme ainsi des sources (voir carte « cours 
d’eau de la commune »). Sinon, l’eau ruisselle sur les marnes et ne peut s’in-
filtrer qu’au niveau des calcaires sous le village ou au niveau de la perte en 
contrebas. 
- Enfin, au sud de la commune, les eaux ruissellent vers Baulme-la-Roche 
et s’infiltrent dans une perte pour ressurgir à la source de la Dhuys de Bau-
lme.

Le Syndicat Intercommunal d’Alimentation en Eau Potable de St Martin-du-
Mont, qui regroupe 7 communes dont Panges, exploite les sources de la 
Dhuys et du Cresson au nord. Pour Panges, c’est l’unique ressource en eau.
Aussi ces sources font l’objet de périmètre de protection immédiat, rappro-
ché et éloigné, Déclarés d’Utilité Publique (30 avril 1987), conformément à 
la législation en vigueur (voir carte). Le périmètre éloigné comprend l’essen-
tiel du territoire communal de Panges : les installations, activités et dépôts 
mentionnés dans la DUP y sont soumis à l’avis du Conseil Départemental 
de l’Environnement des Risques Sanitaires et Technologiques (CODERST).
Cette servitude va être mise à jour, suite au rapport géologique de 1996 
mettant en évidence le rôle que joue la perte de Panges dans le système 
d’alimentation en eau potable. Des périmètres satellite de protection sont 
en cours d’instauration autour de la perte (voir carte) :
-	 Immédiat : 10 m autour
-	 Rapproché : qui comprend tout le village de Panges. Les prescrip-
tions envisagées sont de n’admettre des constructions, en nombre très li-
mité, qu’avec des équipements d’assainissement individuels renforcés et 
contrôlés, puisqu’il n’y a pas de système d’assainissement collectif. 
-	 Eloigné, qui va se confondre avec celui des sources de la Dhuys et 
du Cresson.
La source de la Dhuys de Baulme-le-Roche va aussi être protégée : son pé-
rimètre éloigné va concerner le sud de Panges..

Le schéma d’assainissement a été réalisé en 2000. Aucune zone d’assainis-
sement collectif n’est prévu dans la commune. Toutes les installations dispo-
seront donc d’assainissement individuel aux normes. Le SPANC est assuré 
par la Communauté de Communes du Pays de Saint Seine.
Les eaux pluviales sont collectées de part et d’autre de la RD16g jusqu’au 
niveau de la source, sur la rue de Dijon et la ruelle de la fontaine Seguin.

Légende
Ecoulement de l'eau

Limites de sous
bassin versant

Sources

Pertes
Terres labourées
Prairies

120 mètres

Captage et protection immédiate

Protection rapprochée des captages

Protection éloignée

Pertes et protection immédiate
satellite

Protection rapprochée satellite

Zones de dolines et dépressions
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4. Les milieux naturels remarquables
Les types de végétations et cultures varient en fonction de la  géologie et de 
l’épaisseur de terres en surface, plus ou moins propices à la culture. Aussi, les 
terres de cultures alternent avec les prairies sèches ou les prairies bocagères, 
et les milieux humides.
A l’échelle locale, les pelouses sèches calcaires, les zones humides et le réseau 
de haies sont révélateurs de cette biodiversité et méritent à ce titre d’être 
protégés. Un travail particulier sur les haies (25 km de linéaire) a permis de 
qualifier leur état, selon une hiérarchie multicritères (longueur et largeur, élé-
ments internes, structure, connexion), et a mis en avant leur rôle essentiel en 
matière écologique : abri pour la faune et la flore, rôle de corridor écologique 
entre le massif forestier de la Balme et le Val Suzon.
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4.1. Les ZNIEFF 4.2.Natura 2000

Au nord de son territoire, la commune comprend les pointes Ouest des grandes Zones 
Naturelles d’Intérêt Ecologique, Faunistique et Floristique (ZNIEFF) du Val Suzon :
-	 ZNIEFF de type 2 « Is-sur-Tille – Val Suzon n° 260014993 »
-	 ZNIEFF de type 1 : « Val Suzon – n° 00010101 ».

Panges comporte un site susceptible d’être désigné dans le réseau Natura 2000, en 
application de la Directive Européenne 92/43 dite « Directive Habitat-Faune-Flore ». Il 
s’agit du site n° XFR2600957 intitulé « milieux forestiers, prairies et pelouses de la vallée 
du Suzon ».
La commune est également concernée par une proposition d’extension du site Natura 
2000 FR 2600975 au sud du territoire communal au lieu-dit «en champ Cotot». Ce site a 
été proposé pour la préservation des habitats à chauve-souris et des habitats commu-
nautaires comme les pelouses calcaires.
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Décharge fermée du "Champ Cotot"

130 mètres

130 mètres

5. L’occupation des sols, l’agriculture et la forêt Les 607 ha de superficie communale sont occupée pour :
- 430 ha par l’agriculture,
- environ 150 ha par la forêt

Pour mémoire, la commune possède une décharge fermée au lieu-dit «Champ Pouly» 
au Sud-Est de la commune.

L’enquête réalisée par les étudiants de l’ENESAD (carte) renseigne sur l’occupation, en 
2004, des 4/5 des surfaces agricoles : 271 ha labourés (céréales, plantes fourragères, 
oléagineux), 70 ha de prés pâturés par une soixantaine de bovins allaitants (Charolais), 
103 ha de terres « gelées » pour la PAC (en particulier à l’Est, celles de l’ouest pouvant 
servir de pâtures) et18 ha de friches abandonnées à l’est.

Il n’y a plus de siège d’exploitation agricole dans la commune et le territoire n’est plus 
exploité que par des agriculteurs extérieurs. Leur éloignement, et la faible qualité des 
sols expliquent la part importante de jachères ou « gel PAC » sur la commune.

Le devenir des terres agricole de Panges, en particulier des herbages secs à l’est, n’est 
pas assuré et dépend fortement des évolutions de la PAC et ses mesures en faveur des 
jachères ou exploitation extensive ou agri-environnementale.

Conséquence des points ci-dessus, Panges ne compte plus de bâtiment d’élevage ou 
de stockage de paille ou fourrage d’importance. Un seul bâtiment agricole, près de 
l’église, est utilisé pour :

- abriter une dizaine de bêtes l’hiver, seulement et épisodiquement,
- un ou deux engins agricoles,
- quelques balles de foin ou paille (80 m² maximum au sol).

Selon la règle dite de réciprocité des distances d’éloignement, le règlement sanitaire 
départemental impose une marge de recul de 25 m entre ce bâtiment d’exploitation 
et toute nouvelle construction. Compte tenu de l’occupation très occasionnelle de ce  
bâtiment, ce rayon de protection ne sera pas étendu à 50m.

Toute la forêt de Panges est soumise au régime forestier régi par le Code Forestier. Ses 
fonctions écologiques, sociales et économiques méritent une préservation totale et 
une gestion adaptée.

6. Les risques particuliers
Le gazoduc «Mirande-Montbard» (voir plan des servitudes d’utilité publique en annexe) traverse le nord de la commune, d’est en ouest. Il implique :
- une zone des premiers effets létaux (PEL) (30 m de part et d’autre de la canalisation) dans laquelle les établissements recevant du public relevant de la 1ere et 3eme catégorie, 
les immeubles de grande hauteur et les installations nucléaires de base ne peuvent être ni construits ni étendus ;
- une zone des effets létaux significatifs (ELS) (20m de part et d’autre de la canalisation) dans laquelle les établissements recevant du public susceptibles de recevoir plus de 100 
personnes ne peuvent être construits ou étendus ;
- une zone des effets irréversibles (45m de part et d’autre de la canalisation) dans laquelle il conviendrait de prévoir que tous les projets soient soumis à l’avis du transporteur le 
plus en amont possible, afin que celui-ci ouisse analyser l’éventuel impact de ces projets sur sa canalisation.
La mise en oeuvre d’une barrière physique de nature à s’opposer à une aggression extérieure, ou de toute(s) autre(s) disposition(s) compensatoire(s) équivalente(s) prévue(s) par 
un guide professionnel reconnu, permet toutefois de réduire l’ensemble des trois zones précitées à 5m de part et d’autre de la canalisation, dès lors que les sections de canalisa-
tion non protégées se retrouvent à une distance supérieure à la valeur ELS ou PEL suivant le cas.
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1. Le paysage communal
1.1 Les entrées sur le territoire, les vues remarquables et l’implantation du village

sentiers de randonnées

routes communales

chemins communaux

points de vues remarquables depuis les axes 
pincipaux

arbres d’alignement

arbres repères

forêts et boisements

future ligne de T.G.V.
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La commune est entourée par les bois et la forêt du Val Suzon et malgré son altitude, elle est 
peu visible de l’extérieur. On commence seulement à l’apercevoir quand on pénètre les limites 
communales par la D10 en venant de Pâques (vue sur le clocher) et par la D104c en venant de 
Mâlain (vue sur les premières habitations).

L’entrée principale dans le village se fait par la D10 contournant le bourg par le sud, que l’on 
vienne de Saint-Seine-l’Abbaye, Sombernon ou Dijon. Un alignement d’arbres unilatéral et 
bilatéral au niveau des intersections l’annonce mais ne se poursuit pas sur les axes pénétrants 
le bourg. 

Le bâti, implanté autour de cette départementale D16g, est orienté nord-sud presque au cœur 
du territoire communal, éloigné des axes routiers plus fréquentés (D16, N71).Vue sur les premières habitations de Panges depuis la 

D104c

Vue sur le clocher depuis l’intersection D104c et D10

Alignement d’arbres le long de la D10 au sud de Panges

Détail alignement bilatéral sur la D10 marquant une 
intersection

Vue sur clocher depuis C6
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1.2 Les caractéristiques paysagères du territoire communal
 Des sentiers entretenus

De nombreux sentiers sillonnent à travers la commune et permettent de décou-
vrir les différentes facettes de ce territoire vallonné : 
- chemins de randonnées pédestres, équestres, à vélo (tour du Val Suzon, sentier 
du cornouiller...), 
- chemins forestiers et d’exploitation.
Les haies ont été volontairement maintenues aux abords, ce qui crée une cons-
tante sur ces sentiers  traversant des paysages très variés.
Un bel alignement de saules émondés accompagne la ruelle de la fontaine Se-
guin. Par contre, les stockages de détritus et vieux matériels que l’on trouve par 
derrière dévalorisent la traversée. 

Place de l’égliseRuelle de la fontaine Seguin avec son aligne-
ment de saules

 Des ouvertures sur le paysage et le village depuis les routes et che-
mins

Les points de vue sur le paysage depuis ces routes et chemins nous ont permis de 
dégager des ambiances ouvertes, semi-ouvertes et fermées (voir carte page sui-
vante).
Ces ouvertures sont liées à la topographie et à la végétation (bocage, bosquets, 
haies, bois, forêt) des lieux.
Certains points de vue seront à préserver, ayant fonction de repères dans le pay-
sage : vues sur le clocher de Panges, sur le château d’eau de Bordes-Pillot, sur la 
silhouette de Fromenteau, sur la végétation rivulaire du Suzon...

Vue sur la végétation rivulaire du Suzon (aulnes) 
depuis la D7

Vue sur le château d’eau de Bordes-Pillot depuis 
un sentier à l’ouest du village

Vue sur le village et le clocher depuis un sentier de 
randonnée à l’est de la commune
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 Des ambiances différentes liées à la nature du sol

La commune de Panges présente des milieux très variés avec une richesse naturelle encore bien préservée.
Cette diversité est liée essentiellement à la nature du sol présent sur le plateau calcaire. 

paysage ouvert

paysage semi-ouvert

paysage fermé

forêt, boisements et bosquets

paysage bocager et de pâture

paysage cultivé

paysage de milieux herbagers secs

paysage de zones humides

haies
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- paysage forestier : 
au nord-est sur des sols superficiels
La forêt du Val Suzon couvre entre 1/3 et 1/4 de la surface totale de la commune. Elle se 
compose de chênes sessiles dont le port reste modeste sur les sols calcaires peu épais, 
accompagnés de hêtres, érables champêtres et fruitiers sauvages (merisier, sorbier torminal, 
cormier, alisier blanc). Un taillis de charmes se développe sous cette futaie claire.
Les boisements et les bosquets sont nombreux à l’intérieur et en périphérie de la commune 
conférant des arrières-plans boisés en continu.

- paysage cultivé : 
la majorité des parcelles cultivées se situe dans la zone ouest de la commune où le sol est 
plus profond, légèrement à l’écart du bourg ; dans la zone est on ne rencontre qu’une bande 
en limite communale au sud de la forêt (le sol y est moyennement profond)
Elles permettent de dégager des vues sur la végétation rivulaire du Suzon et de la zone 
humide de la Fontaine Seguin, de mettre en valeur le bocage ou des alignements d’arbres 
le long des routes.

culture et plantation rivulaire du Suzon

culture et arbres d’aligne-
ment sur la C6

- paysage bocager et de pâture :
en périphérie du village dans un axe nord-sud et à l’ouest autour du Suzon là où le sol est 
profond et peu perméable (sous-sol marneux)
Les prairies sont parsemées de haies bocagères discontinues (bocage ouvert) qui ne les 
clôturent pas.
Il s’agit le plus souvent de haies arborescentes constituée d’arbres de haut jet, de cépées et 
d’arbustes de bourrage. Quelques rares haies basses taillées sont présentes.
Ce paysage est assez homogène : les clôtures des prairies de pâture sont toujours constituées 
de poteaux bois et barbelés et sont très discrètes. Seul le relief, plus marqué à l’ouest qu’à 
l’est, induit une variation.
Malgré la présence du bocage, de bosquets et d’arbres isolés, cela reste en partie un milieu 
ouvert et semi-ouvert depuis les sentiers.

Ainsi, le territoire est riche en ambiances paysagères :
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- paysage de zones humides
le long du Suzon au nord et à l’ouest de la commune, 
au niveau de la fontaine Seguin et au nord du bourg au niveau de la mare (zones de 
résurgences de sources constituant des ruisseaux temporaires)

zone humide à la fontaine Seguin

milieu herbager sec à l’est du bourg

prairie humide au nord du lavoir

milieu herbager sec et cultures au sud-est de la 
commune

- paysage de milieux herbagers secs
à l’est de la commune sur une bande nord-sud (le long de la faille) où le sol est très superficiel 
sur la roche calcaire
Ce sont également des milieux riches en biodiversité.
Ils crèent une ambiance très différente des autres paysages en contraste avec les zones 
humides et le paysage bocager. 
Au nord-est et au sud-est (sous la D10), c’est un paysage de landes piquetées de genévriers 
qui s’offre au regard. Au nord de manière plus prégnante encore car le paysage est fermé.
Ces friches à genévriers aux abords de la forêt sont en voie de recolonisation forestière 
depuis leur abandon par les éleveurs, ce qui est dommage car elles jouaient un rôle de 
transition paysagère et biologique entre forêts et cultures.
Les prairies sèches autour de la D10, elles, se fondent dans les parcelles cultivées.
La présence de pins parsemés sur le territoire communal rappelle l’existence d’anciennes 
plantations.
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 1.3 Panges, pointe sud du site protégé du Val Suzon 1.4 Création de la LGV Rhin-Rhône : une perturbation 
à venir

Site classé et inscrit : Val Suzon

1.5 Contexte archéologique

L’ensemble de la commune appartient au site inscrit du Val Suzon dont il constitue l’extrême 
ouest. Les liens visuels entre le plateau cultivé et le village d’une part, et le Val du Suzon pro-
prement dit ne sont directs, mais l’ensemble forme un tout indissociable. 
Et les pentes du coteau du Suzon situées dans la commune au nord, sont elles directement 
rattachées au site du Val Suzon, et sont à ce titre inscrites en site classé, et non plus inscrit. 

Le fuseau d’études retenu pour la création du barreau de ligne TGV manquant 
entre Montbard et Dijon (plus exactement entre Turcey et Genlis, section dénom-
mée « branche ouest » de la LGV Rhin Rhône qui permettra à terme de relier Paris 
à Mulhouse) tangente la commune au sud, et pourra empiéter légèrement sur 
des terrains à l’ouest et au sud. Ce projet a été reconnu d’intérêt général (PIG) par 
arrété préfectoral ( 3 juillet 2007) et s’impose donc à la commune.

A priori, et compte tenu des informations en vigueur, les impacts sonores de-
vraient être faibles dans le village ; et les impacts visuels perceptibles principale-
ment depuis les routes qui auront à franchir la nouvelle voie : RD104 et 16g vers 
le sud. 

Les sites archéologiques suivants ont été repérés et portés à connaissance de la 
commune (voir carte en annexe) :
001, près RD 10 et 104c : tumuli repérés par l’Abbé Joly
002 : «  la Barre », site gallo-romain partiellement fouillé en 1959
003 : « la Barre », tumulus non fouillé
004 : « Combe moineau », importante zone de meurgers et de tertres repérés par 
prospection au sol et propection aérienne
005 : « Bourg », église du bas Moyen-Age
006 : « Bas du Rior », plate-forme repérée sur clichés aériens
008 : « les Craisaniers », ensemble de murées : possible bâtiment effondré, ap-
puyé contre une murée
009 : « les Terrières », substructions antiques perturbées par des fouilles ancien-
nes ?
010 : « En Tanière », ensemble de muées, tertres, parcellaire ?
Un arrêté préfectoral pourra ultérieurement être émis au titre de l’article L.522-5 
du Code du Patrimoine à partir de cet inventaire.

site classé, ponctuel ou étendu, concerné

site inscrit, ponctuel ou étendu, périphérique
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2 . Les caractéristiques du bourg
2.1. Les entrées

L’accès principal au village se fait par la D10 puis l’entrée dans le bourg par la D16g (au 
sud).
L’intersection de la D10 et D16g est marquée par un alignement d’arbres, mais le 
traitement des abords de la D16g diffère peu de celui des 2 autres axes reliant la D10 et 
le bourg, ce qui ne permet pas de distinguer l’axe principal.

L’entrée immédiate par la D16g, après le panneau de signalisation, est signalée à 
gauche par un alignement et un muret en pierre en bon état. Des bancs en pierre et un 
petit fleurissement  agrémentent l’ensemble. La façade de la maison à droite cadre le 
regard mais de manière un peu massive.
Quelques éléments dévalorisants à noter : à gauche, un stockage de carosseries de 
voitures et à droite, l’abri pour les moutons.
Les autres axes permettant d’accèder au bourg ne présentent pas d’aménagement 
particulier, mais une constante s’observe : la présence de murets en pierre en plus ou 
moins bon état.
L’entrée par la C6 est très ouverte sur le paysage contrairement  à l’époque du plan 
d’alignement (1840) où la mare (beaucoup plus importante) marquait nettement 
l’extrêmité nord du village.

détail sur gauche  détail sur droite

D16g : entrée et sortie principales sur Panges 

sortie secondaire par la rue de Dijon menant entrée et sortie par la C6 direction D7 (nord du 
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2.2 L’organisation du bâti

Le bourg a peu évolué depuis la première moitié du XIXème comme en 
témoignent les deux documents d’archives dont on dispose. Il s’est simplement 
un peu densifié. On distingue toujours deux entités à peine disctinctes séparée 
par deux parcelles libres de prairies et articulée par la présence de l’église en 
retrait. Les deux extrêmités du bourg, l’une au nord près de la mare, l’autre au 
sud près du puits communal, sont densément construites autour de la rue. Entre 
les deux, le bâti reste lâche.
La rue principale assure le lien et unifie l’ensemble.

Le bourg concentre aujourd’hui encore tout le bâti à l’exception d’un bâtiment 
artisanal situé à l’est et d’une habitation située sur la départementale.
On distingue deux constructions récentes, toutes deux accolées au bâti existant, 
elles s’inscrivent bien dans un positionnement traditionnel. 

Le parcellaire a peu évolué et il est très irrégulier. Le parcellaire bâti se distingue 
cependant du parcellaire agricole, même au XIXème avant qu’un regroupement 
ne s’opère pour créer des parcelles plus adaptées à la mécanisation. En général 
plus étirées dans le sens est-ouest, les parcelles bâties permettent de laisser 
à l’arrière de la plupart des bâtiments des espaces de jardin ou verger qui 
offrent une transition avec les espaces agricoles. Ces jardins sont rarement clos 
de haies fermées, chaque habitation conservant ainsi une vue sur le paysage 
environnant.

Le bâti est organisé quasiment en un seul front de part et d’autre de la rue 
principale qui se développe du nord au sud. 
On trouve quelques ruelles très courtes qui restent dans l’épaisseur moyenne 
des parcelles bâties, desservant soit des bâtiments soit des parcelles agicoles ou 
encore le puit communal.

Cadastre actuel Plan d’alignement  1841
 Organisation et parcellaire

Les bâtiments, essentiellement constitués de volumes à base rectangulaire, 
sont positionnés sur deux orientations dominantes du faîtage : 
> une majorité des bâtiments est disposée parallèlement à la rue, ce qui à 
l’exception de la pointe sud du bourg, donne des façades principales orientées 
est et ouest
> une dizaine de bâtiments, assez répartis dans le bourg, sont inscrits 
perpendiculairement à la rue principale, s’appuyant toujours directement à 
l’alignement du domaine public par un pignon.

Orientation du bâti
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Positionnement par rapport à la rue

Partie centrale de la Grande Rue

Défilé des vues depuis la Grande Rue

Au sud, entrée principale puis la Grande Rue

nordAssez lâche, le bâti s’est positionné au fil du temps de manière 
assez aléatoire, on constate cependant des regroupements 
de bâtiments avec une façade sur rue (en rouge) qui alternent 
avec des bâtiments en retrait (en jaune) avec des distances très 
variables de 1 à 8 m environ par rapport à la limite sur rue. 
On constate sur le plan d’alignement que peu de bâtiments sont 
en retrait des limites de propriété et une partie des décalages 
actuels sont dûs vraisemblablement à une modification de 
la limite publique suite au tracé d’une voirie régulière. Cette 
alternance accentue l’irrégularité du tracé de la voie principale et 
contribue la création de séquences de vue assez courtes quand 
on se déplace dans la rue. On n’a jamais une vue d’ensemble. 
Les resserrements du bâti coupent la vue, on découvre le village 
petit à petit. Malgré son unicité la composition urbaine de la rue 
donne au village des ambiances diversifiées.
Les légers dénivellés comme la diversité des clôtures viennent 
renforcer encore les choses.
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2.3 Les espaces publics
L’espace devant l’église

Il est en position presque centrale dans la rue. 
Aujourd’hui, un rond-point en enrobé permettant le demi-tour du bus remplace un verger 
et l’espace public est restreint en une bande en stabilisé où subsistent 3 tilleuls en étroite 
cohabitation avec le monument aux morts. La belle église romane au milieu du cimetière 
se trouve à l’arrière, clôturée par un muret en pierres. L’accès n’en est pas valorisé.
Aujourd’hui, l’espace est complètement ouvert sur le paysage à l’est et à l’ouest créant 
une coupure dans ce village-rue, au nord on a une vue directe (et surprenante) sur une 
habitation perpendiculaire à la rue.
Ce lieu qui accueille déjà les 2 fêtes qui ont lieu dans l’année, par sa position stratégique 
et la présence de l’église, a une vocation de place dont il faut créer l’ambiance et l’orga-
nisation. 

La zone humide devant le lavoir
Elle comprend le lavoir, une source, une mare et le pré communal, et se situe au nord du 
bourg après les dernières habitations.
C’est un espace possédant une richesse naturelle et en patrimoine architectural. 
L’ensemble très entretenu, les formes assez géométriques et verticales (bâtis, barrières 
et pont en bois), la source et le lavoir qui ont été rénovés, crèent une ambiance un peu 
trop rigide pour une commune rurale.
Le lieu est très ouvert sur le paysage environnant, notamment sur la prairie humide 
communale, c’est une invitation à la promenade et la découverte. Il se trouve d’ailleurs 
sur le parcours du chemin de randonnée du Val Suzon et à proximité d’un bout de sen-
tier qui débouche sur un pré pour l’instant.
A gauche du lavoir, un espace en stabilisé sert de jeux de boules. 
C’est un espace de loisirs et d’évasion, de transition entre le bourg et la campagne.

Les trottoirs
Presque tout le linéaire de la départementale traversant le bourg est bordé d’un trottoir. 
Celui-ci présente une largeur irrégulière, ne permettant pas en général d’être emprunté 
par les piétons (autour de 50 cm). 
Les bordures ont été posées par la DDE il y a 20 ans pour canaliser le ruissellement des 
eaux pluviales puis chaque habitant a posé un revêtement devant chez lui, ce qui ex-
plique l’hétérogénéité des trottoirs : opus, pavage de toute sorte, béton, enrobé, grave, 
gazon, fleurissement.
On constate toutefois une dominance du minéral d’un côté et du végétal de l’autre, le-
quel donne un certain charme à cette traversée. 
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2.4 Les ouvertures sur le paysage et fenêtres
Les ouvertures et fenêtres depuis la rue principale et les rues secondaires sont nombreuses 
et rythment la traversée, invitent à découvrir la campagne communale et à emprunter les 
sentiers.
La vue sur le bâtiment artisanal depuis la ruelle de l’église mériterait d’être filtrée par une 
haie ou un alignement. Avant le remembrement, un alignement accompagnait la ruelle 
côté sud, mais il a été abattu.

Presque tous les jardins privés sont ouverts sur le paysage communal, une qualité du cadre 
de vie que les habitants souhaitent conserver.

vue sur prairie avec moutons, muret pierres et 
paysage environnant depuis la place de l’église

vue sur le bâtiment artisanal

vue sur verger depuis la place de l’église

vue sur le paysage côté est depuis un jardin privé

fenêtre sur paysage entre 2 habitations



24

2.5 La gestion des limites privées

Le traitement des limites privées (visibles depuis les espaces publics) crée, avec les 
caractéristiques du bâti et son implantation, l’ambiance et la qualité de la traversée 
du village-rue.

Les décrochés
L’utilisation et parfois l’appropriation du décroché par le particulier dépendent de sa 
surface. Lorsqu’elle est suffisante, elle sert de stationnement.
Ils sont soit engazonnés, soit minéraux : revêtus de pavés, stabilisés, opus, enrobés ; 
ils sont rarement plantés d’arbres (un cas), un peu plus souvent d’arbustes ou végé-
taux en jardinières.

Les clôtures
Les clôtures pleines sont dominantes : nombreux murets en pierre différemment 
rénovés, murets en parpaings  enduits... réhaussés ou non d’une clôture bois, fonte 
ou grillagée.
Les clôtures ouvertes, excepté les palissades en bois, sont peu utilisées. Ce n’est 
d’ailleurs pas un traitement habituel en centre-bourg. On rencontre quelques grilla-
ges qu’il est conseillé d’accompagner d’une haie afin de marquer plus nettement 
la limite.

La végétalisation

De nombreux jardins sont plantés d’arbres (bouleaux, tilleuls, marronniers, frui-
tiers...) et d’arbustes en haies ou isolés (cotonéasters, rosiers, Junipérus, végétaux 
de terre de bruyère, cornouillers...) la plupart du temps en forme libre, quelques 
vergers ont été conservés.
La végétalisation libre met en valeur le minéral (façades, murets) par contraste ou 
le prolonge dans le cas d’une haie taillée. Elle l’appuie, l’accompagne en créant une 
transition avec la voirie.
Elle agrémente par la variété des essences (floraison, feuillage, hauteurs, formes...) 
le paysage du village.
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2.6 Le petit patrimoine bâti

 Les puits
On trouve sur le territoire communal une série de puits privés tous construits de 
la même manière et de même dimension. Petites édifices de qualité en pierre de 
taille, pierres mureuses et couverture en lave, leur homogénéité constructive en 
fait presque un patrimoine commun qui marque l‘identité du village. C’est en tout 
cas une caractéristique exceptionnelle. 

Un seul d’usage public se démarque de cet ensemble par sa taille et sa configura-
tion en plan. Il est cependant constitué sur le même modèle architectural.

puits fermés

puits ouverts

puit implanté dans le jardin de la 
mairie

puit communal

 Les murets
On remarque sur le plan d’alignement l’abondance des murets qui ceinturaient 
nombre de parcelles bâties et dessinaient  à l’espace public des limites claires et 
homogènes.
Il en existe encore un certain nombre dans des états divers. Il étaient traditionnel-
lement constitués de mœllons de pierre assemblés à joint vif, parfois consolidés 
avec de la terre argileuses,  jamais enduits.
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3. Le Bâti

3.1. Volumétrie
Les bâtiments sont construits dans l’ensemble sur la base d’une typologie simple et très 
homogène. Les volumes sont de base rectangulaire, s’étageant sur 1 ou deux niveaux, 
avec souvent une cave enterrée. Le premier niveau étant presque toujours de plein-pied. 
Parfois les combles sont à surcroît.
Les granges et les parties habitation des bâtiments sont souvent en prolongement dans 
le même volume, parfois les granges sont isolées ou en décalage. 
La plupart des annexes sont adossées au bâtiment principal, avec une couverture à un 
pan. 
Les puits sont généralement isolés et couverts d’une toiture lave à deux pans.

Les principes courants d’assemblage des volumes

3.2. Les toitures

> Les toitures sont systématiquement à 2 pans en bâtière. La pente est tenue entre 
40° et 45°. Les maisons les plus anciennes témoignent encore de l’usage des laves en 
toiture qui composaient des ensembles bâtis dominés par la pierre avec des tons de 
couleurs dominantes allant du gris au beige. La petite tuile plate en terre cuite lui a 
succédé introduisant des tons du rouge au brun, remplacée récemment par les tuiles à 
emboitement gros moule actuellement en majorité.

> Avec l’évolution des matériaux de couverture, les modes de finitions des rives et 
faîtages, l’allure générale des bâtiments s’est un peu transformée. 
Seules les reconstructions ou réhabilitations récentes ont introduit des débords en 
pignon ou en gouttière.

> Si la plupart des cheminées sont en briques on trouve quelques cheminées plus 
anciennes ou recontruites en pierre.

Les couvertures /cheminées

Les jours en toiture
> Les toitures ne possèdaient manifestement pas d’ouvertures en toiture, les combles 
étant majoritairement éclairés et accessibles  soit par des percements en pignon soit 
par des baies basses ouvertes à ras de plancher dans la hauteur des surcroîts, quand ils 
existent et c’est assez peu fréquent. 

Les autres lucarnes qui ont été construites sur les bâtiments existants pour satisfaire à une 
utilisation confortable des combles aujourd’hui habités, sont très variées et ne font guère 
référence aux modèles traditionnels que l’on trouve en Côte-d’Or.

Les fenêtres de toit constituent une alternative discrète qui préserve la volumétrie 
traditionnelle des habitations du village.
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3.3. Les percements

Les fenêtres traditionnelles ont des proportions assez constantes, plus hautes 
que larges, elles sont pourvues de six carreaux, de manière habituelle au 
XIXème siècle. Les linteaux et jambages sont en pierre et, à l’exception de la 
mairie, les maisons plutôt modestes n’ont pas un encadrement taillé en saillie 
du nu du mur. L’enduit plus fin que les enduits classiques pratiqués aujourd’hui, 
venait en général mourir doucement sur le bord de la pierre,  sans surépaisseur 
par rapport à la pierre. 
Les linteaux sont très souvent surmontés de deux pierres en appui l’une sur 
l’autre qui forment un arc de décharge, reportant sur les jambages le poids du 
mur.

Seules les rénovations récentes introduisent des proportions de fenêtres 
différentes, plus larges.

Les portes d’entrée des habitations, qui permettaient d’accéder directement à 
la pièce principale, sont systématiquement accompagnées d’une ou de deux 
fenêtres accolées. Les linteaux sont toujours dans l’exact prolongement.

Les proportions habituelles des
 fenêtres

On trouve quelques rares éléments de ferronnerie.

On trouve quelques petit jours venant éclairer des pièces de service ou des 
greniers.
Les portes de grange sont essentiellement traitées aves des linteaux droits en 
bois. Elles sont proportionnées à peine plus hautes que larges.
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3.4. Les murs, matériaux et finitions
A l’exception de quelques rares réalisations récentes, les murs sont en mœllons de 
pierre hourdés avec de l’argile ou un mortier de chaux aérienne maigre. Ils étaient en 
général recouverts d’un enduit de protection à la chaux, avec des sables locaux qui 
donnent des tons ocrés ou grisés. les chaînes d’angles ne sont pas particulièrement 
marquées, les pierres sont un peu plus grosses que la moyenne.

Les réhabilitations récentes se partagent entre de simples rejointoiement laissant 
apparaitre toutes les pierres, et des enduits ciment épais. Ceux-ci laissent parfois 
apparaître les chaînages d’angle donnant un effet assez fort qui modifie l’allure des 
bâtiments.
Par ailleurs les enduits récents sont plus clairs et plus uniformes que les anciens. 

L’utilisation du ciment, est toutefois inappropriée pour les murs anciens en pierre, car 
l’imperméabilité  du ciment ne permet pas aux murs anciens d’évacuer l’humidité 
qui remonte nécessairement par capillarité depuis la partie enterrée du mur qui 
joue le rôle de fondation d’assise, ce qui crée des désordres techniques.

3.5. Les bâtiments publics

 La mairie

Le bâtiment à la façade ordonnancée affiche quelques éléments de modénature 
(chainage d’angle en pierrre de taille, lucarne en pierre à fronton, encadrements et 
tablettes en pierre de taille) qui le distinguent du bâti ordinaire et signifient ainsi son 
caractère institutionnel. La façade arrière plus privative, associée à l’accès du logement 
de l’instituteur, est toujours ordonnancée mais beaucoup moins «décorée».

Jouant certainement le rôle de cour d’école et marquant une transition avec la rue, 
l’espace avant était clos d’un mur (cf carte postale ancienne). Le porttillon piéton 
centré sur la porte du bâtiment guidait le passage et obligeait à aborder la mairie de 
front dans l’axe de symétrie de la composition ce qui accentuait ce caractère.

La suppression du mur a laissé un espace indéfini  et neutre. Uniformément 
engravillonné il n’est guère agréable au piéton et il ne met pas en valeur la 
composition ordonnancée. Il n’est pas non plus aisément identifié comme un espace 
de stationnement, qui pourtant serait utile. 
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Analyse socio-économique
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1. Démographie

1975
Nb d'hab. Nb d'hab. Evo /1975 Nb d'hab. Evo /1982 Nb d'hab. Evo /1990 Nb d'hab. Evo /1999

PANGES 61 61 +0,0% 71 +16,4% 74 +4,2% 77 +4,1% +26,2%
Sources : INSEE : RGP99 ; enquête annuelle de recensement 2004

1982 1990 1999 Evolution 75/042004
Nombre et évolution du nombre d'habitants entre 1979 et 2004

1999-2004

TVA total
TVA

naturel
TVA

migratoire TVA total
TVA

naturel
TVA

migratoire TVA total
TVA

naturel
TVA

migratoire TVA total
PANGES +0,00 -0,23 +0,23 +1,91 +0,96 +0,96 +0,46 +0,31 +0,15 +0,80

Taux de variation de population de 1975 à 1999

Sources : INSEE : RGP99 ; enquête annuelle de recensement 2004

1975-1982 1982-1990 1990-1999

La commune de Panges comptait 74 
habitants en 1999 et 77 habitants en 
2004. Elle fait partie des communes 
du département de la Côte d’Or les 
plus faiblement peuplées.

Les faibles mouvements migratoires et naturels expliquent cette 
atonie démographique qui a pour conséquence première le vieillis-
sement de la population du village puisque près d’un quart des habi-
tants a aujourd’hui plus de 60 ans. 
Les mouvements récents laissent à espérer un léger rajeunissement 
de la population déjà observable en 1999 : les jeunes de moins de 
20 ans passent de 20,8 % en 1990 à 27 % en 1999. Les installations 
récentes de 5 à 6 ménages avec enfants sur la commune confortent 
ce rajeunissement.

0

5

10

15

20

25

0 à 19 ans 20 à 39 ans 40 à 59 ans 60 à 75 ans Plus de 75 ans

1999

1990

1982

1982 1990 1999 2004
PANGES 2,77 2,63 2,24 2,30
Côte d'Or 2,78 2,61 2,42

Taille des ménages

Sources : INSEE : RGP99 ; enquête annuelle de recensement 2004

Corollairement au vieillissement de la population, la taille des mé-
nages a nettement diminué sur les deux dernières décennies pour 
atteindre 2,24 personnes par ménage en 1999 et 2,2 personnes par 
ménage en 2004, ce qui est nettement en-dessous de la moyenne 
départementale.

2. Les migrations résidentielles
L’analyse des migrations résidentielles entre 1990 et 1999 indique 
que les échanges sont :
- relativement nombreux compte tenu de la taille de la commune
- équilibrés entre les départs et les entrées
- significatifs avec la ville de Dijon, notamment en terme d’accueil

Les nouvelles populations accueillies sont donc essentiellement 
urbaines confortant Panges dans sa vocation de terre d’accueil 
périurbaine.

Depuis
Panges

Vers
Panges

20 19
1 0
2 0
1 0
0 1
4 14
1 4
4 0
2 0
5 0
9 7
29 26

Communes de Côte d'or
Blaisy-Bas

Blaisy-Haut

Migrations résidentielles depuis et vers
Panges entre 1990 et 1999

Chevigny-Saint-Sauveur
Courban

Dijon
Plombières-les-Dijon

Sources : INSEE, RGP99
Mouvements totaux

Quemigny-Poisot
Saussy

Velars sur Ouche
Autres Communes - France
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3. Le logement

Ensemble

Nbre
Part du

parc Nbre
Part du

parc Nbre
Part du

parc Nbre
Part du

parc Nbre
Part du

parc Nbre
Part du

parc Nbre
Part du

parc Nbre

PANGES 31 72,1% 2 4,7% 2 4,7% 1 2,3% 2 4,7% 1 2,3% 4 9,3% 43

Age de l'ensemble des logements

Avant 1915
Entre 1915 et

1949
Entre 1949 et

1968
Entre 1968 et

1975
Entre 1975 et

1982
Entre 1982 et

1990 Depuis 1990

Sources : Recensement Général de la Population 1999 - INSEE

Près de trois quarts des logements (33 lo-
gements sur 43) ont été construits avant 
1915, les autres constructions ont été édi-
fiées régulièrement au fil du temps (on ne 
constante pas d’autre pic de constructions). 
Panges est ainsi « resté dans son jus » d’ha-
bitat villageois et de corps de ferme.

3.1. Date de construction des logements

3.2. Nature des logements

PANGES 33 77% 0% 4 9% -33% 33%

Evolution
1999-2004

Evolution
1999-2004

Evolution
1999-2004

Résidences principales Résidences secondaires Logements vacants

Sources : INSEE : RGP99 ; enquête annuelle de recensement 2004
6 14% 43 0%

Evolution 1999-
2004Part Nbre Part Nbre

Nature des logements en 2004
Ensemble

Nbre Part Nbre

La structure du parc immobilier de Panges 
se caractérise par une majorité de résiden-
ces principales traditionnelles en milieu 
rural. Ce chiffre est le même en 2004, on 
ne recense pas de nouvelles résidences 
principales. En revanche, les résidences 
secondaires au nombre de 6 en 1999 sont 
passées à 4 alors que les logements va-
cants ont eux augmenté de 2 unités. Des 
problèmes de succession expliquent en 
partie cette situation. S’ils se débloquent 
quelques nouveaux ménages pourront être 
accueillis.

3.3. Résidences principales

99
Evol.
90/99 % 99

Evol.
90/99 % 99

Evol.
90/99 % 99

Evol.
90/99 % 99

Evol.
90/99 %

Panges 27 +4 17% 3 +2 200% - - - 3 +0 0% 33 +6 22%
Sources : Recensement Général de la Population 1999 - INSEE

Evolution de l'occupation des logements en 1990 et 1999 (en nombre)
Propriétaires Locataires non HLM Locataires HLM Autres Ensemble

Les propriétaires sont largement majori-
taires (4/5 des résidences principales) et 
on observe également une augmentation 
du nombre de locataires.
Au regard du contexte démographique et 
des projets de la commune, cette réparti-
tion ne devrait pas connaître de boulever-
sements dans les années à venir.
Un logement locatif supplémentaire est à 
prévoir dans l’ancien logement de l’insti-
tuteur au premier étage du bâtiment de la 
mairie dans le cadre de l’opération cœur 
de village.
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L’habitat traditionnel villageois favorise les logements de grande 
taille. En effet, les logements de 4 pièces et plus représentaient 13 
logements sur 27 en 1990 et cela s’est accentué dans les années 
90 (20 logements sur 33 en 1999). Les nouveaux habitants recher-
chent à Panges l’espace qu’ils ne peuvent pas trouver en ville.

Nb % Nb %
33 100,0 6 22,2%
1 3,0 0 0,0%
1 3,0 -1 -50,0%
11 33,3 3 37,5%
7 21,2 0 0,0%
13 39,4 4 44,4%

4 pièces
5 pièces et plus

Sources : RGP99, INSEE

Nombre de pièces des résidences principales

Ensemble
1 pièce
2 pièces
3 pièces

Nombre de pièces 1999 Evolution 90-99

Les indicateurs de confort concernant les résidences principales ca-
ractérisent une forte diminution des logements très inconfortables 
(les logements sans baignoire ou douche et/ou sans WC intérieurs) 
sont passés de 12 à 6 entre 90 et 99). Le mouvement de réhabili-
tation a dû se poursuivre depuis 99. L’augmentation de logements 
sans chauffage central s’explique par le regain d’intérêt pour les 
chauffages au bois (poêles, cheminées avec insert…)

nb % nb %
9 33,3% 5 15,2%
1 3,7% 0 0,0%
2 7,4% 1 3,0%
7 25,9% 13 39,4%
8 29,6% 14 42,4%

RP avec baignoire ou douche sans W-C intérieur
RP avec baign. ou dche W-C int. sans chauff. cent.
RP avec baign. ou dche, W-C int. et chauff. cent.
Sources : Recensement Général de la Population 1999 - INSEE

RP sans baignoire sans douche sans W-C intérieur
RP sans baignoire sans dche avec W-C intérieur

Indicateurs de confort des résidences principales
1990 1999

4. Population active et emplois sur place
4.1. Les emplois sur place

1990 1999
Nombre Nombre Nombre %

4 4 0 +0,0%
Sources : Recensement Général de la Population 1999 - INSEE
Panges

Evol.1990-99
Emplois sur place

Au total la commune compte12 emplois sur place, 8 emplois dans 
le secteur tertiaire
Il n’y a plus de commerce sur place, mais des commerces ambu-
lants desservent la commune.
En sus, une entreprise de travail des métaux (…) qui compte 45 sa-
lariés, a son siège social sur Panges, mais ceux-ci ne travaillent pas 
sur place…. Et il n’y a pas de bâtiment sur place.

Le nombre d’emplois sur place n’est pas appelé à connaître de pro-
fonds bouleversements. Si la commune n’a pas du tout la vocation à 
accueillir des entreprises d’envergure, elle souhaite cependant per-
mettre à l’avenir le développement éventuel des deux entreprises 
présentes sur la commune.

Il n’y a plus d’emploi agricole aujourd’hui sur la commune alors qu’en 1975 la 
majorité des emplois étaient liés à l’agriculture. 430 hectares occupés par l’agri-
culture (70% du territoire communal) sont exploités par des agriculteurs exté-
rieurs à la commune.
La commune compte 2 entreprises : une de pose de carrelage, et une de télécom-
munication dont l’entrepôt est situé le long du chemin rural, derrière l’église.
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Le nombre d’actifs est apssé de 31 en 1990 à 28 
en 1999, pour remonter à 38 en 2004.

Depuis
Panges Vers Panges

Communes Côtes d'Or 23 2
Ancey 0 1

Blaisy-Bas 1 0
Chenove 2 0

Daix 0 1
Dijon 16 0

Longvic 1 0
Marsannay-la-Côte 1 0

Quétigny 1 0
Saint-Apollinaire 1 0

Paris 1 0
Mouvements totaux 24 2
Sources : INSEE, RGP99

Migrations Domicile - Travail en 1999

Les actifs de la commune vont donc travailler pour 
80% (22 actifs) d’entre eux dans l’agglomération 
dijonnaise (dont Dijon : 16).

Située entre 30 et 40 minutes des grands pôles 
d’emplois de l’agglomération dijonnaise, la pe-
tite commune de Panges offre un cadre de vie très 
agréable recherché par beaucoup d’actifs.

4.2. Les actifs occupés et les migrations alternantes



34



35

Les choix retenus pour l’élaboration du PADD 
et les motivations du règlement 

et de l’orientation d’aménagement
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La municipalité souhaite que Panges garde, à long terme, son caractère de petite com-
mune rurale, entourée de vastes espaces agricoles et naturels. Elle n’envisage pas de 
créer de nouveaux secteurs d’accueil résidentiel ou économique. Les objectifs de crois-
sance démographique et bâtie à 10 ou 15 ans sont donc très modérés : Panges pourrait 
ainsi compter une dizaine de résidences principales supplémentaires, dont six résiden-
ces principales par réhabilitation et 3 à 6 par construction.

L’analyse urbaine, architecturale et paysagère présentée dans le diagnostic, couplée à la 
stratégie d’aménagement et de développement retenue par la commune, a ainsi per-
mis d’identifier différents secteurs répondant à des vocations complémentaires.

2.1. LES ZONES URBAINES

Les zones urbaines classées en « U », couvrent le territoire déjà construit ainsi que les 
terrains équipés des différents réseaux. Ce sont les zones dans lesquelles les capacités 
des équipements publics existants ou en cours de réalisation permettent d’admettre 
immédiatement des constructions. Ces zones peuvent comporter des secteurs qui sont 
désignés par l’indice de zone accompagné d’une lettre pour lesquels les dispositions 
particulières à la zone intéressée sont énoncées.

2.1.1. La vocation habitat : zone UA

La zone UA est principalement affectée à l’habitation et correspond au village-rue. Elle 
peut accueillir des constructions à vocation d’habitat et leurs annexes, ainsi que des 
activités tertiaires et artisanales qui sont compatibles avec l’habitation, qui en sont le 
complément naturel, qui concourent à l’équipement de la commune et permettent la 
mixité des fonctions urbaines. 

Les caractéristiques architecturales et urbaines de qualité de cette zone seront pré-
servées dans le règlement du présent PLU afin de renforcer et valoriser l’harmonie du 
bourg : alignement, mitoyenneté possible, hauteur modérée, respect des volumétries, 
toiture à faible pente.

En sus, un cahier de recommandations architecturales est annexé au présent PLU. Ce 
document n’a pas de valeur prescriptive mais constitue un outil de sensibilisation très 
intéressant.

Une orientation d’aménagement a été élaborée sur le seul secteur constructible d’im-
portance (30 ares) envisagé pour fixer des orientations plus précises que ne peut faire 
le réglement.

2.1.2. La vocation artisanale : zone UB

Compte tenu de son caractère spécifique, et pour permettre son évolution, la parcelle 
où est implanté le bâtiment artisanal fait l’objet d’un règlement adapté (zone UB : plus 
grande hauteur, pas de règle d’alignement…). Le bâtiment artisanal (chemin rural de la 
Planche) pourra ainsi s’étendre, si besoin, sur son site, dans les limites fixées au règle-
ment et au plan de zonage du PLU

2.2. LES ZONES AGRICOLES, NATURELLES ET FORESTIERES

2.2.1. La vocation agricole : zone A

Les zones agricoles (Zones A) couvrent des terrains non équipés de la commune à pro-
téger en raison du potentiel agronomique, biologique ou économique des terres agri-
coles. Afin d’assurer la pérennité des exploitations,  seuls les bâtiments d’exploitation 
et les ouvrages d’intérêt collectif et du service public sont autorisés, sous réserve de 
respecter l’environnement (milieu naturel et ensemble paysager). 

Le classement en espaces agricoles permettra de préserver les espaces d’intérêt écolo-
gique ou paysager repérés (milieux humides, pelouses sèches…) et d’assurer le main-
tien des liaisons faunistiques et floristiques entre le massif du Val Suzon au nord et les 
forêts de Baulme-la-Roche au sud écologiques identifiés au PADD.

Par ailleurs, l’implantation du village sur une ligne de crête le rend visible de loin. Pour 
préserver cette silhouette, les espaces agricoles existants aux abords du village seront 
inconstructibles pour ne pas obstruer les vues. A l’intérieur de la zone A, un secteur AP, 
inconstructible, a donc été identifié pour son intérêt paysager. Cette inconstructibilité 
participera également à la protection de la ressource en eau (protection de la perte de 
Panges)

2.2.2 La vocation naturelle et forestière : zone N

Les zones naturelles et forestières (Zone N) regroupent la majorité des terrains commu-
naux. Elles englobent les terrains non équipés de la commune à protéger en raison de 
la qualité des sites, des paysages ou de leur caractère d’espaces naturels.

Le maintien de ces espaces permettra de préserver les espaces d’intérêt écologique 
(ZNIEFF du Val Suzon, site Natura 2000) ou paysager repérés (sites classé et inscrit du 
Val Suzon, milieux humides, pelouses sèches…) et d’assurer le maintien des liaisons 
faunistiques et floristiques entre le massif du Val Suzon au nord et les forêts de Baulme-
la-Roche au sud écologiques identifiés au PADD. 

A l’intérieur de cette zone N, un secteur NH, a été identifié. Il correspond à une zone 
d’habitat isolé (habitation en bordure de la D10) qui permettra au propriétaire d’entre-
prendre les modifications mineures du bâti autorisées selon le règlement du présent 
PLU. 

1. LES CHOIX RETENUS POUR ETABLIR LE PADD

2. LES MOTIFS DE LA DELIMITATION DES ZONES ET DES REGLES QUI     
Y SONT APPLICABLES ET DE L’ORIENTATION D’AMENAGEMENT 
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2.3. LES ZONAGES PARTICULIERS

Pour chaque emplacement réservé aux voies et ouvrages publics, aux installations d’intérêt général et aux 
espaces publics, il est précisé sa destination ainsi que le bénéficiaire de la réservation. Ces zonages particuliers 
sont reportés sur les documents graphiques de ce présent règlement.

Par ailleurs, le maillage des haies et bosquets et les alignements d’arbres indiqués dans le règlement graphi-
que du présent PLU contribue fortement à la qualité du paysage communal et mérite d’être préservé. Ces 
haies et bosquets doivent donc être protégés au titre de l’article L.123-1-7 du Code de l’Urbanisme.

En outre, Les éléments remarquables du patrimoine bâti mis en évidence par l’analyse paysagère et urbaine, 
doivent être protégés car ils contribuent à la qualité paysagère générale du village. Aussi, les 13 puits, le lavoir, 
l’église, et les murets de pierres sèches qui forment des clôtures ou limites séparatives font l’objet de prescrip-
tions particulières : leur maintien est obligatoire et leur restauration, dans leur aspect d’origine, souhaitées. 
Nul ne pourra les démolir sans autorisation du Maire (article L.123-1-7).



38



39

Incidences des orientations du projet 
sur l’environnement
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1.1.  LA PRISE EN COMPTE DES RISQUES

L’élaboration du PLU a pris en compte les risques technologiques liés au transport de 
matières dangereuses par canalisation (gazoduc) située dans le site classé du Val Suzon. 
l’ensemble du secteur concerné par le gazoduc est inconstructible.

Le risque d’exposition au plomb est également pris en compte, les plans des zones à 
risque d’exposition étant annexés dans le présent PLU.

1.2.  LA GESTION DE L’EAU

1.2.1 La protection des puits de captage

La commune de Panges est concernée par la présence des captages de la source de la 
Dhuys et de la source Cresson alimentant le SIAEP de Saint-Martin-du-Mont. Le périmè-
tre de protection éloignée de ces sources comprend l’essentiel du territoire communal 
de Panges : les installations, activités et dépôts mentionnés dans la DUP y sont soumis 
à l’avis du Conseil Départemental de l’Environnement des Risques Sanitaire et Techno-
logiques (CODERST).

Par ailleurs, le village de Panges (zone UA) est intégralement compris dans le périmè-
tre satellite de protection rapproché de la perte de Panges. Les constructions n’y sont 
autorisées qu’en nombre très limité (3 à 6 résidences principales supplémentaires), avec 
des équipements d’assainissement individuels renforcés et contrôlés, puisqu’il n’y a pas 
de système d’assainissement collectif ; ainsi que des modifications et extensions des 
bâtiments existants.

1.2.2 L’assainissement

Le schéma d’assainissement a été réalisé en 2000. Aucune zone d’assainissement col-
lectif n’est prévue dans la commune. Toutes les installations devront disposer d’assai-
nissement individuel aux normes. Le SPANC est assuré par la Communauté de Commu-
nes de Saint Seine.

1.2.3 La gestion des eaux pluviales

La règle générale énoncée dans le PLU est de privilégier autant que possible l’infiltra-
tion des eaux pluviales non souillées à la parcelle, en tenant compte des propriétés du 
terrain. Pour l’ensemble des projets, il est demandé de veiller à conserver le maximum 
d’espaces non imperméabilisés, pour ne pas aggraver notamment les problèmes de 
ruissellement.

1.3.  LA PRESERVATION DES ESPACES NATURELS ET AGRICOLES

Panges comporte deux sites susceptibles d’être désignés dans le réseau Natura 2000 
et  les pointes Ouest des grandes Zones Naturelles d’Intérêt Ecologique, Faunistique et 
Floristique (ZNIEFF) du Val Suzon : l’inscription de ces grands sites en zones naturelles 
permet la protection de ces grands espaces naturels.

La commune est concernée par l’extension du site Natura 2000 FR 2600975 au sud du 
territoire communal au lieu-dit «en champ Cotot». Le zonage proposé (zone A) ne re-
met pas en question l’utilisation qui est faite de ce territoire et en conséquence l’intérêt 
du site en ce qui concerne les espèces et les habitats d’intérêt communautaire.

Par ailleurs, les éléments naturels à proximité du village, qui créent un halo de verdure 
très agréable de près comme de loin, seront protégés : protection des haies et bos-
quets, maintien des alignements d’arbres existants, en assurant leur renouvellement si 
nécessaire.

Aucun ouvrages, travaux ou aménagement n’est envisagé sur ces secteurs ou à proxi-
mité. La seule petite zone constructible est située au coeur du village, distant de + de 
1,4 km. Les éventuelles constructions ne devraient avoir aucun impact sur ces milieux. 
Aussi, le présent PLU n’est pas soumis à une évaluation environnementale au titre de 
l’article L.121-10 du Code de l’Urbanisme. 

En outre, même si la commune n’accueille pas de siège d’exploitation, l’agriculture est 
une activité économique à part entière dont le maintien doit être affirmé. Ainsi, pour 
assurer la pérennité de cette profession, la municipalité a classé de larges zones agrico-
les en zones A où seules les constructions liées à cette activité (hangars, maison d’habi-
tation pour l’exploitants) seront autorisées.

1.4. L’IMPACT SUR LE PAYSAGE

La dimension paysagère fonde le parti d’aménagement et d’urbanismedu projet com-
munal.

A l’échelle de la commune, les milieux très variés (paysage cultivé, de zones humides, de 
milieux herbagers secs…) et les différents points de vue (sur le clocher, sur le château 
d’eau de Bordes-Pillot, sur la silhouette de Fromenteau, sur la végétation rivulaire du 
Suzon...) seront préservés puisque rendus inconstructibles (zone N et Ap) ou construc-
tibles sous condition d’intégration paysagère (exploitations agricoles)

A l’échelle du bourg, la définition d’une enveloppe urbaine restreinte empêchera toute 
dispersion de l’habitat et ses conséquences négatives sur le paysage communal. Les 
ouvertures et fenêtres vers le paysage communal depuis la rue principale sont nom-
breuses et rythment la traversée. Ces dernières seront préservées,  les espaces agricoles 
aux abords du village étant rendus inconstructibles. Cette mesure permettra, les vues 
étant réciproques, de préserver la silhouette du village.
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L’ensemble devrait permettre de renforcer les qualités paysagères du territoire communal, 
partie intégrante du site classé ou inscrit du Val Suzon.

1.5 LA PRISE EN COMPTE DU PROJET DE CREATION DE LA LGV RHIN-RHÔNE

La réservation des emprises nécessaires à la création du barreau de ligne TGV manquant 
entre Montbard et Dijon (plus exactement entre Turcey et Genlis, section dénommée « bran-
che ouest » de la LGV Rhin Rhône qui permettra à terme de relier Paris à Mulhouse) s’impose 
par arrêté préfectoral du 3 juillet 2007 qualifiant ce projet  de Programme d’Intérêt Général 
(PIG). 
En application des articles L 121-2 et L 123-14 du code de l’urbanisme, les terrains corres-
pondant aux emprises de la ligne ont été classés en emplacements réservés au bénéfice de 
RFF.
Ces emprises tangentent la commune au sud, et empiétent légèrement sur des terrains à 
l’ouest et au sud.

1.6 LA PRISE EN COMPTE DE LA PROBLEMATIQUE ENERGETIQUE

Depuis la loi énergie de 2006, des recommandations concernant les constructions bioclima-
tiques et le recours aux énergies alternatives peuvent être formulées dans les PLU. Conscien-
te, de l’importance de cet enjeu qui impacte financièrement les ménages, la municipalité a 
utilisé cette possibilité et des recommandations en terme de maîtrise d’énergie et d’utilisa-
tion d’énergies alternatives ont été proposées. 
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Annexe
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